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nous n'aspirons guère qu'au bien atre, a raurea deoiocritas dont parle
Horce. Nous nous contentons gtiralement de l'utile et du ntccessaire
le soele du luxe des arts, en particulier, i tourmente personne. Sommes,
nous en cela àl plaindre ou à admirer ? Il y a tant de poits de vues à
prendre autour de cette question que nous en abandonnons lia disciiu-
sion et lit solution t( de plus habiles.

Toutefois' nous pouvons bien dire que nous nitrions mauvaise gréle,
nion pas à refuser, car ce serait plue qu'un crime, titai, à négliger Itfre
si g nereuse, si sponîtanlée que vient de itous faire un ttuinenlt artiste frais-
çai<, M. Louis Rochet. Nous devons d'abord uno rloinaissnce Inlinie i\
cet lîomtimie de bien, en1thousiate des gloires de notre pays qui de son
propre mouvement nous propose de consacrer Son 'temps à lérectint d'une
statue monumentle de Jacques-Cartier sur tune place putlique de notre
ville de %lontréil. Une semblable p1roposition a étè faite par le mtme
artiste à li, ville de Québec pour I'érection l'uiie statue à son fondateur.
Retmtercions l. donc de suite, par lia voie (le nos journaux, qu'l apprenne
ainsi de tous les points dis pays à la fois que nous solmmîîes sensibles à Se
nobles et généreux procédés. En attendant que la recniissaice la-
tiontal' Se itmanifeste A son endroit, laissoutIs parler noii ciur afin qu'il soit
convaincu que nous l'avols coiris, que tou.s alplauduis sons à n idt e
et que nous allons travailler sur leure i en seconder l'exîrution.

-1 Je viens, lit-il, dans une lettre qu'il addresse au Mire de Montréal."
Je viens, Monsieur le ltaire, vous propoer l'rection d'une statue nielu-

mnenta'e à Jacques Cartier sur tille place pnublique le Moantréal, et puîr la
décoration de la ville, et pour rendre it homnage véritable à lia n'loire
de cet illustre navigateur.

Cette statue, je ne charge de l'exécuter moi-mnwi et d'en faire don a
la ville de Montréal, si seulement vous pouviez, par les moyens que vous
jugeriez convenables, mte couvrir de la dépense de la fonte en bronze, car
je puis vous avouer sans honte, que si ma fortune va jusqu'à nme permettre
dle donner mon temps et mes pe.nes a l'exZcu'tion idi tmodèléle d'une eutvr"
d'art aussi considérable, elle tie nme permet pas laller ai-delà.'

Nous serions bien coupables et bien malheureux si nule n'acceptions
pas it deux mains une proposition aussi généreuse, un preent digne dl'un
prince, et venant, de fait, d'un prince de lart.

nrKiY nrn eoss £xnrtru:s.

-Nous apprenons de Kiugston que notre compatri.te, 31 Adolphe
Ste. 3arie, de Laprairie, a obtenu, à l'expositioni provinciale d'Ontario,
des suîceès dont il a certainement droit d'ètre lier.

Ayant à soutenir lit compétition contre les meilleurs éleveurs dOntario
et mme îles Etats-Unis, il a remporté deux prix pour le choix et la qualité
de ses agneaux.

Deux géntisses de l'année, qu'il avait aussi e:voyées à l'exposition, ont
éù tclietées par itn Américain ail prix de $600.

Ces priJ sont peu conniiints laits notre pays, et is peuvent imontrer
aux ctltivateuîrs lavantage qu'il y a de possèder îles animauîîîx de race
néliorée.

Il n'est pas rare que M. Ste. Marie, trouve à vendre tes moutons aux
prix de $100et $150 chacun.

Cet exemple devrait être ut encouragenent pour ceux qui seraient dé-
cidés à faire de lagriculture progressive qui pourrait ievenir en muime
temps le lagriculture payante.--linerre.

- C'est avec plaisir que nous remarqiuons, lit le /lsiilder, que l.on
non nombre de jeunes nobles d'Angleterre s'occupent de travaux sérieux.
Ainsi, le vicomte Amberley, très-jeune encore, se distingue ait parlement
et il est dèjà un publiciste très-conni. Le marquis îLe Lorn, qui a 21 ans
à peine, vient de se prononcer avec beaucoup de jugement sur des qtestionîs
l'iitrùt public, et l'on îimprime son premier ouvrage : Iloyage.q it nuiro-

pitine8. Avant-hier, le jeune maurqulis de Bute, qui n'a que 7 à 1 s ang,iécrivait dans une longue lettre que publie le Tines sa visite récente à lia
mosquée de Hébron, avec une facilité d'expression et une érudition itreli-
tecturain qu'on nte se serait lias attendu il rencontrer cIiez tt adolescent.
D'attires jeunes nobles, tels que lord Mtiltoi partent pour dec contrées bar-
bares et supportent de terribles privations, afin d'acquérir la gloire de
voyageurs scientifiques.

Feu lord Ockhan (petit-fils de lord Ilyron, le poète) alla incogit. tra-
vailler comme simple ouvrier dans le chantier oit M. Scott faisait cons.
truire des vaisseaux. Un attire pair, le comte le Caitinesi, a fait enî
plusieurs occasions un usage pitique de ses connaissances comme ingé-
nieur. Lorsque la princesse Alexandra artiva hî Londtres, ce fut lord Caith-
ness qui eut l'honneur de diriger le convoi roytl le Paddinîgtonî A Wintdsor.

Pltieurs jeniies gens île la noblesse, le comte de Grosvenor, entre
autres, et le du lide Sutherland, se sont enrZilès <lans lue brignde le
pompiers et déploient ltne intelligence et tn courage dignes d'admiration
dans les incendies. Constatons lue les dames de liristocratle anglaise
savent aussi s'occuper utilement. La mère du jeune dite que nous venons
de nommer, la duchesse de Sutherland, dessine les projets de tapis mieux
que ne le ferait une personne de la profession, et on assure <lite la princesse
de Galles pourrait en remontrer . plus d'une habilecou turière.
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l'ouvrage contiendra le Voyage aux ludie Occidentales. pcédé d'une
notice biographique te. CliChlamnplaii ; le to.vage di'e! 1303 l'&lition de in-13,
c'est-à-dire, les ages à 1'.ilie de lim01 à 1607, et les Voyageî atu
Canada dep uis la fondation de Quièb'c en 16i8 j 1squ'en 1G13, avec fae-
siinile photlithiographique de ,itel les cartes et vignettes, y comptîî'ris li
rarisiime Grande Carie de 1112, et la Pelie Cart de 1,13,en son 'er
?'/rJdfîen (les deux tirages) ; le Quri Voyage ; ' l.'.iiionî de 1GIr,1
avec l' frntipice gravé et les vigntîtes ; l'èdition, de 16:12, prvière et
seconde partie, nvec la Grand!e (, rte et sa, ,ble ; le Traité de la Marine ;
le Ca«'tchisne huron dît P. lreblî'uf : l'Omison Domiinicale traduite enl
iointagatiiis par le P. naué ; ue Disertation siur les Carte' de Chan-
plain ; nit Dictionnaire toplograpiùqe du Canada ancien ; des Pieces justi-
ficatives, et une Table gîtérale des ueuvres de Ch ain.

Cette nouvelle édition, imîtprimite ci caractères antiques, sur papier
superfii, est un(e reproduction idele des êd itions origiinales, avec notes au
bas les pages.

On petit souscrire à Qtébec, citez ar. Garant et Trtudelle, libraires ià
Ottawa, Impsî,rimerie de. lit lleine ; à New-York, chez , Juhn-Gilmary
Shea, 83 Centre Stret ;à Lonures, ctez M. Edi .0. Allen, 12, Tavistock
Row, Covent Garden ; à Paris, chez 31. Gustave Iossange, 25, Quai
Voltaire-.

lrix le l'ouvrage b 5rochè : $1mnnaie du Canada), out £3 sterl.
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